
Villeneuve d’Ascq le 27 janvier 2009

Danielle Delmaire

à Mgr Ulrich
Archevêque de Lille

68 rue Royale
59 000 Lille

Monseigneur,

A la demande de Mgr Fellay qui veut bien reconnaître l’autorité du pape, mais non pas le Concile 

du Vatican II, le pape Benoît XVI vient d’engager le processus de réintégration dans l’Eglise catholique 

de quatre évêques schismatiques, excommuniés par Jean-Paul II en 1988. La déclaration Nostra Ætate, et 

son contenu sur les relations avec le peuple juif, n’est donc pas reconnue par Mgr. Fellay. Quant à Mgr 

Williamson, il nie la réalité de la Shoah et « se plaît à citer Les protocoles des Sages de Sion » (La Croix 

du 26 janvier 2009) ! L’Eglise catholique peut-elle compter en son sein un évêque imposteur ? Doit-elle 

œuvrer à son unité au risque de perdre son âme ? « France, prends garde de perdre ton âme », titrait le 

journal résistant Les Cahiers du Témoignage chrétien derrière lequel l’Amitié chrétienne, animée par des 

catholiques, travaillait à sauver des juifs pendant la guerre.

Après l’autorisation accordée aux intégristes de prier pour la conversion des juifs égarés, après le 

projet de béatification de Pie XII, cette nouvelle mesure ne peut que nous indigner et augmenter notre 

méfiance à l’égard de l’Eglise catholique quant à sa volonté de perpétuer le dialogue avec les juifs. Elle 

anéantit  des années d’amitié et de fraternité.  Elle risque d’engendrer des scissions plus préjudiciables 

encore que le schisme des intégristes. 

Nous nous adressons à vous, Monseigneur, avec l’espoir que vous entendrez notre douleur et que 

vous pourrez la faire entendre au sein de la Conférence des évêques. 

Recevez Monseigneur l’expression de nos sentiments attristés

Pour le groupe lillois de l’Amitié judéo-chrétienne de Lille

Le 27 janvier 2009


